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FEUI 1.E'CTO 1 17- C A N AiD I ee'r aree qit Ilous. en parlionti
- *.ible, que no.ie les lisions. toue

ies deux et que O'itait li. qui tue
es npi ortait. Auîaravant, le, le-

un R çcone que ji. dontis à ima FSur

mtaient pour une pénible obli-
aion que -je remîii anis unique-

ment par devoir ; uais maintenaut
qu'il - it itaux lç n ,céat

pour moi un- grandejoie que d'ob-
ii no-.ible t server les progrès de Somia.

ira a1'ègem1en-t Apprendre un morceau de mu.
p' um ique en entier. m'avait .toujours

w)ut . o * ran- paru. chose impossible ; et l pré
cae c n' u nt et que i'étais certaine qu'il l'é-

outerait et peut-être nie comi i
rut mer.T. tt :.~ut-nierait, je r. commençais avec

. Lu es plaisir quatante foie de suito l.
S mnime .pab14ge, telleitent que na%

hevex nit, j paluvre NIacht (n -fut réduite M e
t: rd et JP boucher les .eiles avec de 0to't

In ît'i.' ' u. nu -i sa'i~ tandis que moi j éprouvais un vé.
ai de . tii a miC ritablq plsiir., Lui nmes vieille-

iu:.e.\.:e ui si. alonates -e phliragaieint autrement et
S :m iflio a :1 d,. id ui f I l'exécut.iou en était bièn n meilleur.

veu ru.- ut- jt- Ita i 1. .\laI.e Maelis, que je connaisais
j n nur..5 ~ e~L~ .tc..trariée. pourtant' et • que j'mis comIu

souvent de remonter dans, ma
chambre et 'de me jeter sur mon
lit, et la, en place de mes ancien-
nes. anigoinres, pleines d'espérances
de l'avenir, une inquiétude aue
tourmentait: celle du bonheur pr6.

*et. Je ne po ' uvais dormir. je me.
relevmab, j» mi'nsCyais, tr le lit de
Machs tt je lui disais que j'ét.ais

vraiment bier-h-ýureuse, ce dont
j' us bin im ie dispenser, car elle
le voyait et-mme .. .·

EUle mle répoudit qu'elle était
aussi très- heureuse et elle m'em-
brapeait.

je la crovai,. car il me Fembiait
tout naturel que n1ous fussions' teous

' heureux.
Mais Macha voulait doimir .;

au-si, ftigiu dl't.trn fa hée, el-
nme rt:'.vvit t* s'endormait ; moi

au contr.re je r-epassaaisi en mnoi-
tevre touti's le' taisons qlui fai-

sai, nt que j'éutr.a i i hourmiuse.

Quelu-f.,i! je . redescendais de
miion lit, j. li'geiouillaiz-et remier

1 ciai.' Dieu de tout mon ceur du"

Le Savon de PIN PARFUME blanchit

.\b.is ii . ''. doui e uni-mu.ie, était changée à mu b h'ur qu'il m'accordait. an de pareil-. circonstan
'.:éé t j .o.rs.;ue sur Veux. Minteralt peut-nient je Danis 'ma chambre, fout était cal- 4a8.d-puis midi, les nuages

unl-.jOL : c *. ompreiii que ce n'était pas unue. aO li,'ntendait plus que la ailent diep-rsée, h: solil avait
diuidt~: *- Trç obligation Tour el.e d'être pont relpiration lente de Macha enidor. paru dans un ciel ee-in; le
de Tin-

3
'r' ' I ~noue ce qu'elle- avai t toujoure été, mie. le n e retournais, murmu- 'erre ne grondait plus que rar

-- , U ? chse. en I une mère, une auie et une eecléve rais une 'drière prière en me ci- eul poiont ; de tempi en temps
':. L . 'il'avoue, e ncs caprices. J:appré.cais.totite tn'.nu ct bai.ant la croix suspen.- éclair traveresit en, iAiea ! ig-

vet.t . tie ~ cette abnégauen, tout ce dévoue- d à mon cou. Les portes étaient une grosse unée élevée au:d
l-qun me8 xem- men<t et 'je lui en étai.' profondé. fermées, lei volets clos, seul, urt de l'hori.on. Il devenait érid

eun ment.r<connaissante .'.bouronnerment de mouche parve. que nous n'aviiis, plus rier
1~ .i: U l eipar e il m'apprit 'aussi à considérer ait à mon orei le. . craindre pour le restantdelajo

tag-. L . ieu VLuregolie nos gens, nos paysans .et nos ser- . a née.
otn t >arc, -ate je Lidontdtvu÷lffrrtraili alore ne j amlais quit.

ponr arc'vantes à un pointî de 'vue diièrent .ter ceite chambre, je n'aurais >ae Sur la route qu'on apercevait
que av uhée ure de lui e j'V is toujours eu. le

.i e' 'est uque j av i oujouris, - e.voulu que l matin vint me. faire Place en place <err'ire e jr
' a ur . n C'et disparatre cette atmosphère enti on entendait un feruit de voit

ih-tore ta m! arce vais vécu dix-sept anecau -iieu-m p --bruit-lenet-iurd-'i'ïraé¯
que il W -6igéedeux que c. d pitine de gerbes. vacarme rap)

lrT. l i.et bru d u, une certaines personnes que je n'nt - deý télègues vides, ou les pas Pl
nt'.îition que je xavn iamaie eue. jamait vues ; je n'avaijamais .1 me semblait que mes' reves, de tleus idueu, dont

Ct ef :i ve ce qui érait bie uil tièr étaint c ies 'agitaient au vent. 1
et ceq'n lvaire comme mt. Notre r in, tart.d'êtres stnimés vivant avec aise pos.vnt

anc ni h;bitumdes lui dé- nos boi-, .nos champs que je.con- mot dans ces 'téèbres volant au-- billon ire ë'envolait nine eto
plai'-ist .. ufliisit. d'un eeul naisait depuis si longuenps, de' tour de mlonnlit, sanant au-deb-ub

M , 'VL: ýd >f ý iriiim(l a tête hcn bms bit; elle ;restait coMffln luimouvc it de a e urcils, d'Ut.. vinrent poui moi tout nouveaux e a e hacunde due, au deu de ies, sur
regard ur me f:ire compreudre et me 'révé!è.er.t des beL.utés in- e éi sa p c d feu.illes transaren t des, arbrE
cque j'i.:i dir ou faire ; par- connua jusqu'alors. setient, Plus loin, près e la grange
fois mnè, jdvireis avat qu'i Souvent il me disa'eit.: . s e lcaffecti, de voix se mêlaient, d'autres g
eût Lé, co:eil qu'il allait m S pour li a e le t le -nts de roues se colnfoueésiet

donner. Il zuinterrogeait lu re- seul bonheur. I a.Vait bien rai- mfur, etje pensais quil en était là.le res e anfonde'
gard. et ce regmrd m'avait déjà ar son. .. toujours ainsi tee d rées, voienIla ' . . ' . tenaent devant l'emiclus OOasl
raché la prée qu'il désirait cou - Je ne le comprenais' pas dans ce II main en mains 'amoncelant, i
n ltre. Touus q s. ides, mes temp.l, mai peu ce plin- maint d'énormes meuleset-les
senùtiLm.nt-, t liaient plus à moi et 'cipe avait pénétré jusqu'au forid Un jour, à l'époque de la moi- bouettes des paysans s'agitais

uie; 1 sas sentiments, ces idées de mon coeur.. Eu un mt,. san son, après le dtner, nous descend l'entour.
qui iaéeaient eiL u i et venaient rien changer à mon existance, if meaaujardin, Macha,Sonia et moi, Dievant moi, Bu milien
illtîummer rua vie J'en arrivais m'avait initié à une v.e nouvelle et nous %allames nous asei.r.. sur champs poudreuxenoore des
sers rn eri apercevoir à juger tout pleine de douces jouissance . notre banc favori, au pied d'un til- ros en mouvements, uenor
différn.ert, ausci . bien Macha Tout ce qui m'entourait depui. leul. 'nouvelles gerbes jaunissanted
que mes genes, Sbonia que moi-mé l'enfance était reeté muet pour mu De là, notre regard embrassait dans l'éoignemen,. le bruit i

me et juequ'à mes o^cupations. jusqu'au jour où Serge Mikaïlo- une grande étendue. roues des voix etdeschansonI
Les livres qu'autrefois e luais wtch était arrivé, a ors tuut s'était Depuis trois longa jours nous naiént toujours j usqu'à;o0.

simplement pour combattre mon animé, avait parlé à mon, âme, la n'avionspasvuSerge Miehaluwmch .TandiaIque d'un côté, lc
n'vospa.vuS i' ilist*t, adê -qu uiennui devinrent our nàoi une remplissant.de bonheur. et nouu'l'attendione d'Autant- plus m.Moiauonné se f de lusource des joies les plus pures, et Au cours'de cette été,il m'arriva sûrement qu'il avait proms £ no. plus désert, j'apercevad

_ _ _ _ -t -- 'J avait prme- '.io dsr,'.SOM

la Peau
tre ieftndant.d'e.xaminer la
son.

Vers deux hlures, nous l'ames enfin qui arpentait un cý,
de 'eigle.

Macha me regarda en pouring
fit apporter des peches et des
ses qu'il ainiit b>eaucoiup:
elle s'étendit sur le banl pour
mesillr. t

J'arrachai alors une petite 
che de tilleul, douït.leé reuiflr
Saient de sève et tout en évent
Macha je coitinual de lire et d
atiner le eentier . par lequel il
vait. venir.

Quîand à Sonia, elle étaitfort
Qor bée par son ardeur à conirr
un berceau de v.r ture pour
poupée, entre de'u.x racines de
eul.

L'i journée étaüt-Lo.urde, sans
eoi.ftl-- d'air ; ou étiti -comme d
une.étuve ; les nua.;es s'amon
'aient, il y avait eu une mens
d1'ôrnge lui m'avait beaucoup .
té".Ce, 11 co m ' le 1uis toj



Ô us Tossezv&ez s BONBONS dePIN¯PAM'u PI A --. ,

viesa ooüleurs
c es à lier les ger-

lAjes ct la terre.
ijo c e baissaient, tantôt

olôt elltles bras, et la con-
i.nsdienste petit à p.t.i d

'pa cttOYé ur lequel. a'espa-

t'de dietylice On distance. de

d ae dio g rbes. Il muei Be l

'î utes d la transformation
pit en stiile.

n ioppýre et la chaleur

ut envahi, à lexception

otr tpetit coi n fc.vori dujardii n.

louPcôtée ce pi.Wd tA t, dans cette
4tone C -, tout.un"

leur et cette Pussir, t

ode de travatilieurd _j. flit, Jae it

'0s muvait. •

d A ui,i reg',rdtai Macha
~dornaisl . .chCîte<i~ -

i de batiete, les cerises bien

les eor l1' aI.tte, l'eau lim p.ide

[ carafe (lui 'iriant au sol, il

ï4prouvai un étrange bi-n-être.

_Q.'y faire? pensal--e ; eft-<
îaute Fi je suie vraimnt ir>-

SMais crnit faire pui r autour deipodre ce 1) elieuredvur
1 Ahqui e vii- e dévouevra j

lsommllet, de bouleaux fiE
ie, la poi.sMière F'abattait- tuaiD

les cli .isr, pe eaysag

sbu de ce côté se dte-inait net

'eot tous lacIion de rayons ah i

hc.; lés nuaysz avaieit entièr6

eût dispairu.

De l'autre côté .les arlirgc, on
as de la grang, -je voyai- la

Muesser lepoiites de trois autre
seules et des payoans en descer
ke. Enfil: les derniers .16lègut

Wtient rapfid'lemllent pleins. d
cris; lei femnies" chartaient e

ntrant à la rniti n, le lAteau su

lNpaule, des liens à la ceinture, E

aperîdant S rge Mikïlowitch n
Tenit P iii<i tiiTy ,ût d1Ij

hogteaps gîne j•e lui eusse vu d,-
indre la cul ine.

Sandain, il apparut au bout d
aiée. du côté op àoaé A celui p

lequel je l'at.tendais : il avilait i
ilnrn r le ravin. Il ee--dirig
Verl moi< tête nue, le visage gai
nyonnant, Mlais à ' la vue
lschrendormie, il picça les I
im, cigna les yeux et avança s

lapointe des pieds.
e reconnus . aussitôt qu'il-

tonuvait dans cette dispositi
toDte particulière de gaité sa

unse, et que nous avions.appel
.l aexaltation sauvage ".

Ali eOirainoi, on eûtt dit ur é
échappé tout son éire res

il le bonheur, la joie, ieepiè
7i de l' enfance.

-Bonjour chè re petite violett
Comment alle-vous ? demanda-

IVOIZ bause <et en me serrant

main. Bien? n'est-ce pas...Et -Comment va la récolte ? diies,
semblable demande 'de ma part; reliris-je aussitôt p, ur dissimuler
il me semble gile j'ai aujourd'hui le trouble agréable que ses paroles A
treize ans, j'ai grande envie de me faisaient éprouver.
jouer au cheval et je grim perain. -- Très bien,.tout marche à fier-
sur un arbre 'avec infiniment de ve-ille I Ces gens ne méri-tent qui
plair-r. d re félicitations et plus on les con-

-Votre exaltation sauvage ! re- niilt, plus on le's aime, car ils sont
priseje on rega' dait see yeî.x oui vraiment bons et dévoués.
riaient et En sentant que cette joie -Oui, ausei lotreque avant votr!-

me gagnait aupt-i. arrivée, de la place ou j'étais, j'e- x
-Oui, murmura-t-it, et ern siminal la façon dont, ils tratvail-
lemou3< temi pa il ç!igfluit dt'un <îil et latent, l'tva"i pree'que cornme uni

faisait les plus !'ie x 'effr p>ur remrnrdi <lIw les voir se donnér tant h

ne pir t éclater dl() ir .Si nis pour 'im ml, tandi quo moi j'étai i
quoi en voiulez-vous duone tant au herneqe..1 S22

'.ez de cette pauvrp Macha. -Ne mettez-vous pa dle cegart 's
.24

Sans mei'on aperce'iiir et tout.e t(ri dans.ces eintimentq, chère -'2
le regardant, ja iai., cotiiiiiiu rl u ii-, interroumpit il d'une voux
évmntI:r M ch -t .t j tvLi- fait tom ni vi, tout en m jetant un regr1 !2

lier son mai. hoir dle bu tiàt" : P- i . tcueux ; le travail eêt ue osu 3

leîilles maitenatnit lI entu vre ý,intte. Dieu vous -préserve d
lai d u-m.t (lotiv gag. J e M. j llmai-. tirer vanité' d'en étre ex- 1

pus nem pii.h îr d a rire. emlpté! . t
-Macha oiéra -out-rnir qn'elle -Oui, je le ais bien,. attssi je,

n'a ia," dormii. ihuclotti jr' cm enà vou..

ri j'eusse critià de la rév-il*i-r, ... avez raiSon. Eh bien, el
amais en réaliti.. j ne i d i pa isJ Il , c-ri'tiF ?

tout à-t.1r ea ,oua ,- cerisie éts it close ; de p u-
otimpleent gréalel' de par- leété en-.

ter i voix bais arie !ui. v yêé aux champs - ils n étaient I
Il remua. les livr.s en me n- ,a1 en- ore de retour. I

g atCOlll 'im , .u .
g ant, comme.li , u e, onia cburut chercher la clef;

dit à voix b.) -tr M ila w gn 1-mais' sanls attendre davanit g-, 1
qu'il ne voulut hW uu ttdit. S..Ygo grimpa sur un des coias du
Puie, voyanlt I a i.tle' d(!cIr8 imur, eouleva le filet et ÉaUta dé 2

la pîrit c-ui la déralie t't il l'autre cOts;. .

courut v\rI Sna. M..ii i. conmluit Si'vous' en d6airez, passez-moi 2
l'sm pruden>ce d'alletr F ',,eneir sur . te, me crit-t-il le l'intérieur.

ses poupées, ah>re petite- siur se -Non mnerei, je préfère les cueil *
s' fachu. lir roi-ruene; je vais aller chbr- :

I P redevinrent bienitut ami, llr la clef; -il est probable que
S aussitôt qu'il lui.e-fît promiu d"'"- :Snia ne latruv pas, 2
e gIni>er un jeu o,ù ils devaient Mais en même temps, l'idée M
n qui mieux mieux crou des c vint(e t oi'r-ce qu'il faishl, ce qu'il
r rimes efn.e' be. ,-ubardait en un mît, je voulais sa-

et . -Voue i'en abrez j mais êessz. voir sa manière d'être, quand. il E

_.i-je, -vot u Z _vo ujc eroyîsii-a bsoL'mentseul-'tren
ruin.i-''q'. on eu ple encore ? c Io. tout simplement, peut-étr

' ou p)rfér z-vous qulle nou's tllil .'avti-je pas -iie, dat os mo
nous- ree efI cu- illir. men-t, de le pe.r'Ire de vue un et

e Il prit l'ss-iette, posa desqus les instant.
r poupéei, et t:ous les trois nou J cours dan. les orti'. Sur 1I

ù lou tir.At-i .v JeCOTS s1O t> lt.Pu%
û nouadirigfres vers la ceriie. . ,ointe.dés ibiode, d% l'autre côté de

en Sonia"courut après ldi en riant, c.eri-aie, :où la.- clôture était plu.-
et le tirait parson palet'ît af6n qu'il has.se, Je niontai eur une cuve
de lui rendit ses poupées. e, de -msnière- .qu, le mur ne

- Il les lui rendit et se tournant tue venait qu'à la.poitrine, et jé
ur gravement vers môi, il ie dit à Mo enchai,

emi-voir: ..- •Je fouillai des veux l'intérieur
se -PourquoiO pas convenir que de l'enclos avsc ses vieux arbre-si

on vous8 tes une viohie?' Irsque le tout courbéa, A larges feuilles deq.
ns tue suis approché de -vaus après teléps entre lesquelles se · déth-

6e avoir "bravé tant le chaleur, de chaient de, grappes de fruits noir-
poussière, de fat:gue, il m'a. tem atras et juteux ; et fourrant'la tête

co bfé respirer un délicieux parfau sus le filet, j'îperçus Serge Mi-
pi- do~violette, non pas cette violette A koïlowitich au dessous d'une grosse

ge. lPodeur odorante et ca 'iteuse, nais briuche.

cellu, vous savez, qui" nit da Il croyait certainenlput que j'é-
- cele, oussaveiqi na a a partie et qu'il était bien seen

e... l'ombre, modeste, et qui fleure à la .. i ien
t il fois la. neige éxpirante et l'herbe .-.. - ...-.....

lai du printemp Bulevard St-Lambert

hanSonS a hon na che
A VENDRE

U BUREAU DU "OANARD"
n. A",°á iS0j .i'la ?il.du Tambour-bijti)-4A fruit défendu.

a~. otifantde Boh."o.°I ~Our et la Suit--ce qui 'z. ippteOse %hr.
cet là ân>on du ae.<ie.MrîolC1enordu KlriK ribi.

'le Cos d'r.e; tli 'n' di-&i. cos.
nZ ejori de c1..irQote-A ttertî'"n 1 ma petit'

el1e te do es h'e la ne n - e -SLa hôllWeUim.r 'ene.
Les Cic-he don ne d i Cidre.
Mle dNton che-BaL--N et arRaost.

Le Peit d'ne nuit d'or. mal eboia
Sillete d Narhon!Fe-Lo Paradts do. t orranoo.La peti e-aeî'<Cmish'-nrt zif-ri ht.

.pecarct-e u andiherrds. r'vlgrdue
yar ILT

ri:. Mrbxuqutair de l Reine-Ah 1 Maueu.
7 ta Cinle et la Foarmi-'ret Nott.

S La a dte--co du Pards.Plu Fie. Zh-3uo encnra-.
Si Jl'(-aius roir-S-eoue cioTez a ,i r4v4.

1 Le iro- de li- a rile a Ros
2 1 dsti'e d-une nuit al -alc a nel"Iat

i (arm.i-Clîan<en ltu t,ýîr(Ldî,r.

Fleur dé Thf--au n4' -lac
7Luut',jeuîili' d'ari 't-C .cri.WrIPl h'ini,.zlo

Là Vgon!.on:,- dairr.,.f

~~ Le Fîflrii.te lu 4nî.-'r-t~ '1v,

i ~iwtmnhili.
SLa. l'&richI,Ie-OL 'suit auexeor quand on eSt air"-

lm ichea de cornerlle-charo, do Marqui.
5 1..-c e-L'am.ur, e'is. ieil.'

s Le yrcavare--Dieu ,ira ma voix imloru.

01fai-moi a cui-pâns riaienl.t'a i<>17rXfait biti

L te Kiç' La it.tamur'.

'ef Lee 51e'Litc: de I,~"-ce"1
16 Il Pleut 4-.a -: .sis

2Elle a ;v are la M -C-e.
C Veyaee dmia n à n e

5C'e-t Fer! imn n'--Cha.-ei.
C u ondUctogr d'r~MMebC î.eant.

ilalirtaid' enbe -hansonette.
12Ae .ugbmie-iatanaoire .a.
i3 Ah I Joseph-Reniatno.
14 Trou-la la-Chanson cauinx4n.15 Arr6tes-ie-chansonneue.

SLe ronda d'marmi-+ I.anoonuaa.
15 Je m'sena tout mal--Grr;Merie.
19 TT.s lour un - t.
2.. Ma mrese J clie-ch nt.ette.
21 safanite-Grand rs.4-Yvotte-Guitbsn22 La fets do.' rati--ch e..'n-arh

23 La mwre c adlrtin-ea tt .
4 Etant ilidar. fold'ihapte-chafee comique.

25 Eiaen rincent mur moi-ch-son opuaie.
26 Ousqu'et Sant mr-F-mi.terio muitai.
27 Fayta le baisent l',. noi-Romance.
28 L'honneur et l-at-cha:on,
29 Isearr.omne-chsoeie .
M) L'ou"er de "otr res--c
.1 La foie de st-cum. -Chaa-nnete yomtqae.
32 Qu'on pensebe -- hoean -
93 L pola des Lnidht-- Dt aîuag

35 Rie-l 14.Iu nl1 RiI-n t-11ativerui.i; juàp 'î.
3 A droite a in

37 EIi<s dont on r e

i L notna t acne:.>.
.ý:L 1

4oi Aubade à kà lanno-ci±tZx5itiqe
-Al Vese -eU - .t42 ERlt'a fait 1Vei'h.lnd» 'Jrande.

U Marche de n

tAi <1rues1-hense-

2d5 Spe eaneec-i.

4 No a eesCe nn

24lA Lofa:e i tu ?ja;jr ML

fi("oiet tdut e'que, j'p'eux fair potn rma Chati'nsb.
La noc e-Chann.

si La mal es nde..-ah.d2!Molt ilent-n-Cii.tionle uiLiUe.
Wl - Ali'1 doit-il. i3ualr' Plu I
5<l 1-fl=L L Puamé--U'.miS' l~taire.
F , L ,i-eux nem-ean-<d-vre.~33 ianelu t co.onCh;î~uînOt.

Nfl Oh u ta t o VIA t,b-!ro d :e de O n s ta la n
2c5 Lie piéd d'ma einr..-Ch umtte.
>10 si ta t'en TIa-CalSoU.
W., Lai feme tr.s un u4saor-5ï nd comiîque-

26Ah I c'e'affalre-Ch&nt4!nuette oomique.
35 i'te <'-S ra Eoitaet 1im lei chysaux, d'boit-p"aa-

ne-tte.
-Zée Le lapiu de Jeanetie---Chupoflifietie.

iT IlD aurait tdû'rçeîr-IanontO
212 il ma r'ta:u o BOflV82.ptOJ 'ementtion eomiquie.
rÏ3 AnnMel t cci.
27 Le mugitnt-Diol.
275 Viorrie-chtUOti d'TyottO miilirt-

r6'lotUeu'x oui im i..<aaeut.

282 lin bal obest 'dlt.-hntie VOsande.
ap<JraI lteLnçtthànéui do V6r&pde.

Prix: 10 nt
raNbu aoCepol làs iiniltc -r at adiens -4t am.

11M&T S ÀB co'tmo un **.a



Prenze Sirop eï les onboePNPARFUME pour les Rbr8

sino avec les gens du Main,-et ceux gueries de ce genre; c'est par trop La guerre
de Saragosse. fort.

. M. ou Madame le Canada est Pour le moment on ne pite pas On vient d'établir, dans i
reveillé et n'en peu. croire desyeux. aux autres'comités la même -intention, gnie de tramway e u racop
S L .CAsAR s'en liche le nez. s'en on ne prévoit pas la chose au conseil, ment qui est, parait-il, sans Pigt
mord le front ct riz comme un fou. A.la chambre fédérale,.i la législature dans les annales de cette vill..c'de

- . Voici une poésie dédiée i. tous de Québec et chez les Zbulous. . Depuis quelque tenps,lPrhi
- .- les Espagnols qui lisent le CANARD : de la, compagnie receva-- rs....,.t. presq'ru es a flor cheirosa jcuaqe r des pliiseL E'~~ei rut~ .~fîia, m NOUVELLES DU COUVENT aat l'îu esde p rem-Mai ruramáis frmoa UT ELE U uUV i yant l'habitude dIE C A A DQue o sol desabrochou -- tram11Ways ; c<sq da,,2:tç' danyrma' .e dallics disaient

Journal Ilimoristique Hebdomadaire Snu cedro ressequid L-a iuerre est déclarée entre les Es- l'haleine des corductes ait
Publiéparlx Ciedu joirnalLE CANARD -Mirado caconido pagngo!s franacis et les Américains Ca- parfum d'achalote cru es lvait

139, me Ste-Elizabeth, M &trréal. . u o v n .n vergou adiens. C'est un combat terrestre. jour dans les voiures a b es
ABON.%rNETT es neig.rOlinna .cs E.spagnols Ont des canots..d'écorce ,soeérale.

Un, au (Pour out le .andsI. er Etat.--ns) raresa. iiiiiocen hioli., et les Américains des >acht (yot) où a se in e

50 ts. Strictement payable d'avnner. u? Sou solario on p lacer cinq personn habitant des faubourgs se so
Mocho. que mortuario .que!ques provisions. liourrah I pou' .dues en corp.sau bureau du

TARIF NET DES ANNONCES Crccita cl pavor, cu.x-.å qui gagneront ou qui renpor- et ont déclaré qu'elles ne
CoNTRATS POliR U A. La mère. -- . Gderre, maudite Ieront la victoire. pas saus emporter la proneisseq

lO k à2,00)>inues -- se la lino . uerre Hier Odilide a étrenné des souliers; l'edur dchiote cu d·
- 2*n 'derdýlîl-t r3, (W à S. ofl * - ft a fai .n l"q i lu -s . .isparaitra

e. p.è .. Il Que va-t-il ils lui ont tant fait ma , qu i lui est des:tramways de la compagnie.
ANNOsCZS A COURT TERM arriver poussé Ulne vérue sur le pouce ; avec En 'galant homme, lu préside.tairionen inI i Le tis ainé. Vive .l'Espagne ! le temps il faut espérer qu'elle di*pa promis À Ces dames de leur don

-- ourra pour ls Yankees raltra. toute satisfaction ; m.iis il -n'en Jta
e i -01p: Le fils cadet. -- Vive la gtrre ~. . . pas moins tlri embar.ez de suc

P~~~tioaichime hierie :deuxe etr.A ee rc'est les ro s qui vont gag(r, Peanle cacisme, hier, deux ce qu'il allait faire.
L, .- O mon Du lete chas se sont duelés; ces pauvres Après des Ouret ds is de MAdresser. toute cori-spondanze ou envoi dpè

tdrgent, te ec g rre e géneral s'est fait brier la btcs. doivent être cstropiés pour le re:réll:xion, il s'es: décidé 4 rédip
LE CANARD, bclle plumie qu'il av.lt sur sou casque. reste de leur vie, c'était sinistre ! quel un règlenent portant qu: les condue

Montr<al, CanaeaI Qu,- malheur nion Dieu. quel.mal, spectacle déchirant, morn c<.ur était e dela c:mplnie devront s'ah
Ce journal est vendu aux z.cents S cts la heur . tellement ému qu'il déborda dle son tenir de mang;r des échalos cru

douzaine, payable tous les mois. La grand'méie.- La... guerrrre, ça calice. . . .4 heures au moin ..u-ant de cornues
.-..... ' !-Le même jour, c'est-à-dire hier, cer leur servic:.

MONTREAL. 7 MAI 898 Le grandére. - e voudrais avoir inn caractère s'est boscé avec Ma- (;rAce i cette imesur- radicale, l'
o ans. . rianfa, une explosion désastreuse écla- dorat des habitués des trarnay

Sur ce je vous làche, mais ça ne ta alors. 'ai pleuré amérenient. électriques n'aura plus a souffrir.
GUUE RRE ! veut pas dire que la guerre est finie.

- Roi r-RT n3E L4oecr rt..

Voici quelques conseils dédiés a - -.-
ceux qui aiment la guerre. qui rêvent UN E P E IC N.E R I E
que~guerre, voyent que guerre, parle: M U N I C PA L E
que de guerre, chantent que guèrre, et
qui n'aime pas à aller a la guerre: Le comité de police å l'occasion du'

i. Si vous aimer la guerre, vous mariage d'un 'collégue a voté une
n'avez qu'une chose à faire: allez y et somme suffisante pour acheter une
faites-vous tuer. jolie bsgue qui devra être donnée

2. Si vous n'aimez pas la guerre conime.cadeaude-nocesau-futur-ma.
n'y- lea pas ;nvoyezles autres. rié. Le comité a, parait-il, fait payer

3 Si l'Espagne gagne, les Yankees ce cadeau en faisant souscrire un cer.
perdront et si les Yankees gagnent, les tain montant- par chique homm de
Espagnols ne perdront pas ; compre. police.
nez s. v. p. Si c'est pour continuer, nous. con-

4. En avant -les braves, sauvc-z- sellions aux membres du comité de
vous, les v'la. se voter à tour de rôle ou au tirage à

5. J'aime bien la nation qui, se la courte paille, à l'un unr bicycle, à
trouÝe au-dessous de la 45iéme ligne -lautre un cheval de course, À un né.
mais j'aime bien mieux une jolie és- cessiteux une paire de culotte à bava.
pagnole (opinioa personnelle). loise, a un exige'ant une maison de.

6. La guerre est un beau spectacle campagne, et s'il le faut- un 'ioyage en
gratuit ; on paye'en sortant. Europe, enfin tout ce que l'on voudra:

7. Voici la 'situation:. L'Espagne des savates, des diners fns, des pata.
se bat et les Etats Unis font battre les ques. du lait,?du lard, des pois, des
étrangers. Mada:ie la Fiance se ré fèves et du blé d'inde.
veille, Madame L'Angleterre rve, Espérons qu'à chacun de ces sca.

Madame l'Autriche.. prend sa prome- deaux, les. hommes de police crache-
nade quotidienne, Madame l'Italie .a ront sans trop murmurer leur 25 cents
le cauchemare, M. Portugal prend ou plus. 0
son repas, Madame là Chine repeaie Qui vivra verra ; nous.aurons l'oil
ses chemises, M. Japon joue à cache- dans tous les cas. Le CANARD ne.
cache, Madam-e la Russie joue au ca- laissera pas passer inapperçu des pei-

M. le juge J... a déchiré ses panta-
lons en tombant de son siège prési-
dentiel. . L'asseinb!ée est À lui voter
umn bill de subsides-pour en avoir unC
.autre paire _; .nous de prier pour
qu'elle ne soit pas dissoute avant son
vote, car il en résulterait de tristes
conseqnences.

M. II...le riche Américain, avait
f-it.- faire par le peintre. Siant-Picrre,
le portrait-de sa femme en Héb.

Il ne savait comment se faire' pein.
dre pour faire pendant.,

Airélien Scholl à qui il contait son
embarras, lui dit : . .

-Faites vous-peindre en Hébé-

11OTEL ST-LAURENT

La maison par excellence pour les ton-
risies, les acteurs et et les gourmets. .

Cit établissement. situé aux Nos 86-88 rue
St-Laurent, au centre de la ville, près du
brureau de poste, des banquroi et des, places
d'affalrct,. ol re u' public tous les avantages
possibles. Les chambres -sont spacieuses,
meublées avec-luxi, le service est parfait, la
table est excellente et les nombreux clien4
qui s'y rendent ne cesent de se féliciter d'ha.
biter cet hôtel de premier ordre. IA cave est
fournie des meilleurs vins, les prix mut mo-
dérés et nous ne saurions trop engager nos lee.
'eurs- encourager M. George Pepn,le po.
pulaire hôtelier qui posséde cet hôtel.

Boulevard St-Larbert

s. luuRhue eb4dais, Io Oroup, l'Athans A U 'D irU
b~~ ~E. &mauL/xL

Motions! Motionsl'

.L'ère est aux moîio:î V'oiciceil
qui vont etre pésen ; proci
nmerit à Ottwa.

Pisenté par un ,éniiateur du di
trict de Montréal

11N i'r0E I1F LOI

I'.Q.'U«n. crétýi.ipé! e e'a.- enian'
par exempte, pèse quinze fois p
qu'un célibataire de neaie ou simpl
ment de bon sens dans la balan
électorale.

" Comme il cst inadmissible que

tous les membres d'une nombrese
famille aient les mêmes idées, le chef
ne, saurait avoir la prétention de les
représenter.. toutes et se ferait u
arme contre les siens de bulletins qu'il
leur devrait.

La corruption électorale,-déji si
avance, aurait vraiment trop beaujeu,
puisqu'avec la .niéme promesse, le
candidat achèterait q.uinze vOix aU

lieu d'une.
- Poser la question, c'est en et

la résoudre."
Je propose en conséquence qu'une

taxe de $30 soit*imposée sur ls vies
garçons.

Les fillettes dans la galerie se SoD'

écriées Oui I oui ! votez, vtiz.

C.e vote a fait scandale à OttawL

.......... .daW .t

_S



Les Plastrons de PIN PARFUME protège la Poitrine

COUACS

Mesdames ne vous coupez jamais

a cheveux, parce que les méchants
Cint C assi à court.

'honm, qui passe tous les jours
ale un chapeau gris à larges bords,
at prié de passer chez le chapelier

pr régler la note du fond.

Le Pt it Georges de Québec e .st sur-

0r par sa mère, la figure et les mains
barbouillées de confitures.

-Je voudr tis bien savoir, lui- dit sa
Care, ce que tu me ferais si tu me
trouais arrangée de la sorte ?

-Je te licherais.!

.Uc garçon bien élevé cependant, a
caché, hier sur le tapis du bureau du
CLan.' Il fut qu'il le retire.

C'est un avis pour ceux qui ne veu-
let pas salir les petites boites ou qui
disent-les plus hupé!-Otez. la ou je
nscracher dedans.

Maie .Muzodor monte.dans un tram-
ny à Boston où'il ne reste plus qu'une
paced:plateforme. Personne ne se

-dérangeant,-* elle--avise un-jeune- gom-
meux béatement assis a l'intérieur, et

Oi plus gracieux sourire
-Voulez-vous me permettrc, mon-
ier, de vous offrir ma place?

A table d'hôte.
Un voyageur à l'air agacé, ronchon-

Ot. On voit'qu'il n'a >as ce qu'il lui
fant. - - ·

-Mais, Monsieur, lui demande son
Oisincet-ce que vous désirez queb
qn chose? .r.

-Oui, Monsieur; je voudrais bien
que vous me passiez les cornichons,
qui sont là près de vous.

-Mais. comment donc-1 reprend
l'autre, les lui passant avec empres-
&ment. " Je voyaig.-Irien-que vous
n'atie5 pas dans votre assiette."

uNE BONNE S&NTÉ.
Qui ;era rétablie ct &trement
Mintenue par l'usage du t4
*bre Vin de Fn Parfum,.

*/

" ,j *1,

't

/
tjj

I f.'.

*PliOTE(GEONS-L-,I\.
L lle de Cuba est sous bocal. Mais ça va se casser cett

Attention ça va tetre chaud.

-Moi, disait, un tailleur de Salem,
je ne demande jamais d'argent à un
homme comme il faut.

-Mais pourtant quand il ne vous
paie pas ?

S'il ne rm'a pas donné d'argeât au
bout d'un certain laps, je ne le consi-
dère plus comme-un homme comme il
faut, et alors je lui en demande,

Histoire ,d'une chanson

Un jour, trois amis se promenaient
-sur-le-boulevard-.--

L'un disait " C'est moi. qui ferais
volontiers un excellent déjeuner 1"'
. L'autre: 1M oi,.un déjeuner, quand

même il ne serait pas excellent F"
Et le troisièume : " Et moi, un dé

jeuner, fort simple au besoin, pourvn
que.ce soit un déjeuner !'
- -Combien faudrait-il pour cela?
reprit le premier.

-Mais .uie dizaine de francs, au
moins.

-J'ai 'une idëe, côntinua celui qui
avait questionné. Suivez moi 1

Les deux autres le suivirent.
Ils entrèrent«chez un éditeur de mu.,

sique dont je sais le nom, mais que je
garde pour.

-Monsieur, dit le jeune homme à
l'idée, 'nous venons vous proposer de
nous acheter une Iromance dont Mon-
sieur a fait. les paroles,. Monsieur la
musique, et que je 'vais eous. chanter
parce que je suis le seul d'entre nous
qui aie un peu de voix.

L'éditeur fit la grim
dant Il dit :

.- Chairiz toujours;*
après.

Le jeune homme chan
-C'est bien simple, fi

de musique; mais dem
j'ai besoin de romances
concert qui s'ouvre: Je
ne, quinze francs.'

Les trois' ams ïs Ée'r
n'espéraient pas tant

L'auteur deb paroles
fred de Musset ; le mus
Pou.;e.tle:chanteur..D.u

Quant à la romance,
au café concert, et qui d
salons et le théatre, ell
titre l'4idalouse, et com

coninai.us-rou. ians u
Une Andalouse au toint

Elle rapporta quarant
à l'éditeur.

UN AFFA

Le tribunal d'une co
Sud'africain, candamme
d'une: tribu de canibales,
mort pour avoir accis ur

Avant d'expliquer la
lui demnande, selon l'usai

que .besoi ou quelque d
-Oui, monsieur le pr
-Quelle chose voq)lez
Et-le cannibale, d'un

anite:.
---Je voudrais mange

siège là à votre droitW

Boulevard St-

IMPRIMERIE

.1798.
Ste -Catheri ne

COIN STE-ELISABETH

MONTREAL
e afa:-.

Tel. Bell 7121

ac. Cepeu.

Ayant considérablement augmenté
nous verrons

notre nratériel d'imprimerie, nous

ta. sommes maintenant en mesure d'en-

t le marchand trcprendre toutes sortes d'impressions
ain justement commerciales et de luxe, telles que
-pour un café-
vous en don CARTES DE VISITE

CARTES D'AFFAIRES
gardèrent ;.ils CARTES DE SOIRÉE

CATSDE BANQUET
s'appelait AI- CARTES DE BANUE
icienn, Mon- EN-TÉTES DE COMPE

prez. ... _ EK-.ENmTÊTESDE LETTRE

qui fit fureur! CIRULAIRMES
e là g pgna les PROGRAMME DE CONCERT

e avit our BLANOS, DE BAUXner:ça ainsi:

bruni . PAMPHLETS
e mille francs LIVRES

PANCARTE
* AFFICHES, Br., ETc.

ME

lonie dans le. Prix très modérés.

un gros. nègre Les commandes reçues par la malle

à la, peine de Promptement exécutées.
aut're-nègre.

peine, le juge k. P. PIGEON
ge, s'il a quel
ésir slpréme 

.

.&sident. . .

.vous?
e voix suppli.

r le 'juge qui

L.ambert

. .

jGus y smu, .a. BA ITME RRUMAL - u



La Lotion de PIN PcuRFUME .re qembefli Ch
SUPERSTITIONS

Monsieur le Directeur,

A Sorel il est d'usage de ne pas ba
lancer un fierceau vide : cela porte
malheur. - .

-On ne doit pas se marier en mai
juin, juillet et aoû' ; les mnariages faits
dans ces mois- sont malheureux, sur-
tout ceux du moi- de mai, suivant ce
proverbe provençal:

"Mai commenca.ter uno.croux :
Quand reus.maridte s mes mai.

* r'n tirasss doues.".

Mai co-menee par une croix .
Lorqce vu5 vowu mari-s au mois de mai.

Vus en tiaines denx.

Ce qui veut dire qu'après avoir fait.
le 3mai, la fe:e de l'Invention de la'
Croix, si l'on se marie dans ce ième
mois, le mnari3ge est une croix de plus
à porter.

-Pour eIre à l'abri du tonnerre, il
suffit de porter toujours une noix ou,
une amande à 3 coins.-l'a-Uteur de
l'duvrage où j emprunte ces détails
(Cris populairei) a connu une vieille
dame qui est morte à soixante dix
ans ans, n'ayant janilis cessé de por-
ter sur elle une amande à trois creux
depuis l'âge de dix ans.

-Chat noir 'rencontré à minuit
porte malheur; heureusement que "la
nuit tous les chats -sont gris." •

-R.-er à des Sufs cassés ou'à du

pain, malheur; zever qu'une personne
de connaissance est morte: ça lui
allonge la vie de dix ans.

-Pluie le jour du. mariage, signe
d'abÙ.dice dans la maison du couple
uni.

-En Bretagne, un brtit qur se fait.
entecdre trois fois' anronce un. inal-
heur.

Je pourrais prolonger

Desupertitions la lie est inoinbrablet
Ne dit-on tas partout qu la Femme adorable
Est le plus beau joyau de la Création 1-

o sueytm'

Ne dit-',n pas p>artout.que les drocuee guérissent 7
Qu.u malheur de§ retits les puisanutcompati,.
Et que SAes pou-de-rit' se fait l'élection 1 fenut?

O Superstition!

Ne dit-on pas partout que la Vertu evère
• Triomphera toujour- du vicesar la terre?

-Que le mépris de l'or vaut mieux qu'un million?
O.superstitiont

____ 
-i - -s

. UlNE LECON

Longueuil, a mai 1891.

Afin d'entr'ouvrir la situation com-
plète des évéýements qui se déroulent
dans la charmante petite ville toute
égrementée de plaisirs, de déceptions.
de cabrioleurs, ne se lassant jamais
attendant leur filet, pour étoifer des
êtres ignorants et innoffensifs. Peut.
etre, allez-vous, lecteurs, mé deman-
der pourquoi détruire le charme qui
entoure nos remparts sépulcraux. A
.vous' d'en juger. L'on voit parattre.
gesticulant, gambadant, -sautillant,

oturvant, vo.tigeant dans les airs.comt
due des hiboux voraces et nous appa-
raissant sous l'aspect d'un démon dé-
chainé leur visage d'ange voulant
Pous enlacer mais nous déchiré ven
trum (le ventre) de leurs serres. S
riant ensuite en petites cachettes de
Brahoules, des êtres infirmes qui ont
tout usé et dont il ne -reste- plus un
petit morceau de chair humaine. Vous'
tes voyez se pavaner à tout venant en
cherchant des plans machiavéliques
au détuiment- de l'aristocratie pas mal
sfer/uchhe dont en lanibatx s'en vont
la pluphrt de cette charmante race.
Le prestige de leur beauté fait naitre
des éclats mirlitnts. de la sagacité
longueuilloise. Retrogradant: j'ai vu,
du:-jc de m:s yeux vu,(c'était un -soi )
en plein soleil méridional contemplaàt
en extase ces etres si rares, forcé de
me retirer je m'écriai: Les Voila
et de dire: " Nen dites rien à p:r.
s!jne,*'d'avoir vu ce qu'on appelle vu
les bien-aimées détruites par des pa-
raboles amphibologiques de volcan
en éruption. .

-Connaissez vous la machine A deux
roues faisant des pas gigantesques qui
révolutionne l'être et q.i fait faire tant
de dévolution sur lui' même (Eflets de
rotation). Quelle manne pour la mu-
nicipalité, quel démon pour l'humarni-
-t 6de"voirjoché-aiii~fiIùfni iid
belles donzelles au regard terrifiant et
à la mine des Sybarites où un char-
mant lovelace et parcourant au détri:
ment des autres un (pacchase) villa,
geois longueuillois.

(Prochain numéro, Les belles
mères.,)

UN HABITUJ DEsD.

-e n'ai Du acheter ce saumon.

Ne dit-on pas partout que l'Amour c'est (a vi - urquoi?
Que visiu.î'se est a.eese, et jeurese folle? U échevin le marchandait.
Et que.raiausoement ait baie de raison' ! -Tiens, voiià cinquante dollars etO Supiratitiun ?

va m'acheter le saumon de,l'échevin.
3lais laa ne dit-on pas? Vous mt dites naguère
Que vous n'aves jamais aim a que moi, ma obère I VIENT DE PARAITRE
Je crus. t je suis à votre dévotion NOUVEAU OAIoNiNIEt DE vEANDIEO Superstitent IM. Edmond Hardy, marchand de

musique 1676 rue Notre Dame, vient
AUX RHUMATISANTS: de publier un nouveau répertoire

Vérande, contenant les chansons co-
Ofre- leur un& facon d uile mique les lus nouvelles.
de Pin Parfum et vous aurez -'Voyez centa en timbres amri.

Cain@ ou canadiens et vous on reee.r econnoauaa ene l. vres ue copte.

Qu'as tu fait
de ton pantalon'?

Ara La mpiere de goms.,

. I.

.e vens volas maontear la pénible avanture
Dont un de mon amis fut ta victime un soir.
Auguste avait paisu es longue cheveinre.
Mia on habit esfé sur son pantalon noir.
1'oil elair. le nes a. vent, Il pan à la sourdige.
Sans dire A lon t·ourseois ob.s'n .va la gareon.
San, taté Il veut gar-er arulie à es-oonitne.
Auguste. qu's-tu fait de ton beau pantalon f lkie.)

1, s'en vont tous Ire todux. lui oral' itif. sile aère,
Elle diant des smois plus tendre, qu'un soupir,
Lui ean ertue agitant son-6paisse erinière.
Jarandt de conserver l'éternel souvenir.
Tous deu plinst s'en vout 'au nouveau eimetière,
Elle eherchant due heurs au milieu du ason.
It lui. triste et pensIf. asis sur le derrière ;

Aluatae, qu'as-tu fait de som beau &antaln 1 (.ie)
I [

Il entend tout-à-coup venir un camarade.
Il va me denonc.r. dit-il, je suis terdu:

Et di regsratant sa timidiesoapado.
Il chercte à @ e.ober pour n',tre pas vindu.

t,''a ar e trop basse Il se 811-1e à r'lt ventr",
De plissas écu se @->uvrau.de hevaux au talon.
Danss fait. il aceroohe n'n gr.s elou qui lPentre
Au'u't'.ua''u fait d ton beau pantalon u.

L'ami passe en ulit at It la ilett ek
Et par mon ta et par VAUX obercha&nt sua cheveëlu.
Arthur, galammant.dit : éeoser d'sre 'nquibte
k-lie areepte sn bras d'un air bien r4oai.
Ili s'en vont tons 1 s deu riant à foendre l'&me.
El.e -allant d'Auuste et disant sans façon:
Jele eroteconsam p-ar l'ardeur de sa à mme.
A ugus e. qu'as-t u fait de tWn beau pantilnal tL.

Y

'e salant reconduit ia.4etle ehes sa tantes
Ilss'e vont seaeher-derrière las rideaux.
gn slence -, pont Là reunis dans laqtent.
ronr voir re. nit l'autre 1 tr .u cra le carraeae
ç. g auuile, t s'en vent là, surla roui. leue.
ÇA lange la çltn,, eç Cou-ns au ptan"
Ça p.-rie une erinière .t çatrane aequeue
Auguste, qu i-tutlai t t ,ut beau pastean? tAC.>

Nouvelles de Levis

Xon Cher CANAAD,

J'ai une graiide nouvelle à t'appren
dre. c'est que la S..ciété des. Paeigne.
du Crayon à' Lévis,- c'est assemb ée
mercredi soir, pour faire l'élection d
ses officiers. A étél ,-G2,and.-C«l.f-
Pitouche; Vice Ch-f, Catin; -S cre
taire, la -Citerne. Aprôs l'élection del
Officiers, il a-été proposé, qu'à 1 oè
-casion du prochain mariage du Grand
-Chef Pitouche, avec Delle Catin, du
côté opposé. de lui présenté un ma-
gn.fique cadeau, consistant en Une
paire de culotte à la babeloise brodée,
avec jupon et ceinturon bleu, blanc,
rouge, et un get de jaquettes pour
PItouche et Catin,:et une paire d'if
tffe'de la guerre d'Espagne, en tout

évalué à quelqus centins:
Après l'assembéee, Grand Ch f Pi-

touche a invité tous ses amis à aller
chezlui prendre un lunch. Plusieurs
PFignes ont parler et plusieurs- cho•'
pines de bière ont- été consommées.

Je demeure,
Ton dévoué ami,

PAs-DE FAÇON.

Boulevard St- Lambert

B.A. BROSSEAU, L.D.s
7 Rus ST-L.AÂnRNT, iontréal

-Etrsiî Ici Dents sans; Doulaeur par Iv
trcit et fait les Denters d'aprla les ae.
dés les plus noulvaux. Dentp poséessan, Ps.
lais' et Luuronnt 'e !)ents en Or o en Peae
fatne poseecs sur de Vieilles Racines.
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L'Ongueñt Magique.

de toute nature et dCcr- ti0n, Brou-
res, Eniflies mal de Baic, m l de

i. Lèvres, toUrs tlOnglcg. nl- du 11çt

et d'Ueil va , il

des, Ampoule i.kl're, etc
En vente- chez tous .les 1 na.rmaacien

Montréal. lix 5C lealoIte.

LA COMPAGNIED'ONGUENT MAGIQUE'
- - --- -i

Librairie FA UCHILL£
.1712 RU E Sto-CA TH ERINE

lEc vente à -des -conditions siléciales ; u (
Nouveau Larounc IlIucirè- Ce magnifiqu
ouvrage se.publie comme aùit : Un rancue
toutes lci semaînes, on une 4ie temprats
to faicculea. tous les dcux ms ,u et demi eni-
ron,

une spécialitd dle moles françise%~ ptrd*
pement la mode Nat aire e tr u la
lundis, et qui donne toutes les semaines Poo
Sets le numéro un patron gradeur i»OdL

Toute personne qui prindra un abOnne<
de un ans 6 mois ou 4 mois aura droit 3à a
guatuitement,.

TousW-commandes de Vdlumer aiat
tri..s..S.eS d'avis.

Tes ~~~~j1J di fad leto Romp-- D T~T ~TT'ww-

LA VÉRITÉ EST:
Que l'cOscacité ei

de Pn Parfuén
1.

barre partout.

HOTEL RIEIKDI-
La maison par excellence po ,r le

Balons et terrame. Vastes xlons, Chaut
nchement -Metees. .;Crvtce a
classe. nresib

En face de l'Ilôtel-de Ville et di pgu
. A uelques pas des b2ateaui et de,
aem nei de fer-

88 et. 60 Place Jac-carti
*•e. MIonuee

r j
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Si c'est pas sacrant, j'ai oublié Mon pauvre enfant pourquoi te laisser Tier*s le voilà ton parapluie, imbécile, tu
mnon parapluie- et il va pleuvoir. inonder comniie cela . . l'avais.

rd 1 JARDINS D'ETE

gSIRANT des GOURMETS
(30 Jue .St-GaibrIel

UAL.ONS PRIvÉs et spécialt6 pour

DINERS et SOUPERS 
* sUR COMUMNE

oju jusquA minuit. On porte A domicile.
MA 8 hrs du matin DjO'ner: Choclat.

FRED.. DUBOIS.
50 YEARS'

EXPERIEICE.

Demioa
AsOPYHakt I4TS . .--Madame, .. me ferc. vous l'hon-

-kelleh ^nit tdcmt £r.f WAT :

-%i r po -ewlh m -cur de danser ce galop avec moi ?"
~f,,.' ';1'-: ~Volontiers, monsieur .; seulement
, tri sn le vous prie de ne pas galoper trop

ite, mon année de deuil n'est pas en
"*rrt"t rir. core terminée.

tOiiQfvTf i*'UTiaAi. 'rnm. 83 a
or Innut be. i ity a newpdenirs.

s~~~~Ml seauirrm Dme nys. a» . Q .-
Jai a~ssisté, l'autre jour, à une con-

férence 1faite par un prof:sseur d'art
musical. Il racontait l'histoire de la

1 musique.

je m'éveille, soudain, et demande
- -A quel pointen somme nous?

Nous cn sommes au xviue siècle.
Tr' ds bien, alors, laisse. moi dor.

i:mir encore pendant deux sidèles.
I .--

Le sergot.-Vous êtes pris de vin,
mon bonhomme

Le pochard. -Non, m'sieur l'agent.

j'suias pris de ihum.
Le sergot -Prix de Rome i un ar

•Relevé dans le feuilleton d'un jour-
nal populaire

Robuste et bien conformé, Edgard
avait des cheveux bruns, l'oil bril.
lant, l'esprit énergique. Rien ne pou.
vait faire supposer qu'il était sur le
point de périr dans-un daufrage.

Le professeur de calcul à l'école du
Plateau : -

-Voyons, messieurs, deux cochers

de facre partent en même temps, le
premier à cent pieds en avant du se-
cund, mais célui ci fait dix pieds de 1
.lus à la minute que le premier. Où!
se rejoindront- ils ?

Le petit Jean (fils de cocher)-
Chez l'hôtelier du coin, m'sieur I

Les enfants posent quelqur-fois des
question qui slaissent les grandes per
àonnes rêveuses.

*Patriote a conduit son fils Eugène
au bord de la mer.

-Papa, demande Eugène, si une
taeinese posait pendant trois jour_
sur une hultre, de sorte. qu'elle ne
puisse ouvrir sa coquille, est-ce que

l'huttre étoufferait ?

Compliment":
-Toi, tu pàûrras devenir un jour

un liersonnage très distingué, "mais it
faudrà que tu vives- très longtemps

oulr cela.

-Mon neveu, dit la tante, voici un
morceau de tarte, partagè-le honnête-
ment avec ton.frère Jean.

-Honntement, ma taute, qu'est-
ce que ça veut dire?

-Cela veut dire que tu lui laissera
choisir le plus gros. morceau s'il le dé-
sire.

-Alors, ma tante, j'aime mieux que
ce soit Jean qui fasse honnêtement le
nartage.

rer Bicycliste. - Je voudrais bien
que l'on obligeât les piétons à mar-
cher sur la route.

zme Pédard.--Tiens, pourquoi ce--
la?

rer Bicycliste. - Parce que, alors,
ils marcheraient probablement sur les
trottoirs.

Deloie veut fonder un nouveau jour-
nal. Il lui donnera pour titre Le
Parapluie.
-. Pourquoi ?
-Parce qu'il espère que les abon-

ns luvronit-e n-mas7se.----

Pour. rire
Une enseigne dénuée d'artifice, co-

piée à la vi rine d'irn épicier dans un
village de Seine ef Marne

Vins fetr a ejruits gu'on fil
A la bonneF heure I Celui-là, du

moins, ne trompe pas son monde.

-Et par quoi pourrai.je me diutin. -. Tu vois cet homme qui passe la
guer en tenue modeste?

-Par ta longévité 1 -Oui, eh bien ?
.- Eh bien, cet homme a.laissé der.

Madame Ménage. - C'est étrange riére lui des milliers d'hommes et des

que les pommes de terre 'que vous- milliers de femmes qui faisaient de

s on m'apportez soient toujours Plus gros-. vains efforts pour le rattraper...tiste comme volis devrait tirehn P .

teux de s'mettre dans. des états pa ses.au-dessus qu'au fond du panier ? -AhI

NOUS' RECOMF4ANd ÔNS ri. Fermier.-Bé, marne, v'là commit ' -Oui... -il était conducteur de

LEqu'ça « s'fait. .Les pommes~de. terre, raway.
206grincheux, lit dans ça pousse si vite que pendant le-temps

Come était le plus durab et l plus on journal le comptered s o nécessaire pour remplir un pein v ersait des torrents de larmes., Son
OiWottable. C'est e mul corset fii séques de l'illustre Hatibienfait de nier, les dernières sont beaucoup p la v ait'ds dto:

dlouble couture et pourvu di ..roisavnesqeespmtr.
idora sur lucts PUrUd ii Mourvre. a . . .* que le rmirs laquais., lui dit:
lderoosule oues de plus- ce sciers -urvre. -Prenez garde, madar. , Dieu a

.1 OlIrat etn. psi dets cil ets -C'est bienfla On ett des adlm ae

nen retenut par de vlle rs sur ltb e des g ce INUTILE DE SOUFFRIR: appelé votre mari à lui. Si vous- ré-

dal. innI a,co lav oi on leur rend tous ges honneurs à leur Pur cela il ti'y a qu'à user sistes à sa volonté, pour vous punir

p l 'avoiro rt. Et perboni eene re'&disu de hi- oles âlêbres B o n bo s et -S irop D ieu vous le ré nd ra.

PRIE- g ors. leur aissance dene e'asae et La veuve cessa de pleurer. -

...... g. e eu .a is sa c

DROLERIES

Un jeune homme àgé de quatre ans
pince, sans qu'on l'y convie, le plus
gros morceau de sucre dans le sucri-er
et demande à. sa mère l'autorisation
de le manger.

-Non, pas celui-là, mon enfant, il
est trop gros.

D'un coup-de dent, B'bè en mange
la moitié et présente l'autre à sa mère:

-- t maintnant, maman?

-Quest-ce qui vous. prend,- San
sonnet, de dire que le pluriel de vo-.
leur c est valise I

-Mais, m'sieu, on dit souvent
un voleurr de'vis

L'Huile der PIN PA RFUM E guérit le Rhumatisme

1



Le Sirop de PIN PARFUME guérit les Bronchites
Calino a pour voisin de c.inpagne, Oui, monsieur, raconte un voya. A table er famill Entre potaches

d:puis pas- mal d'années, un assez geur, je me suis trouvé -en plein dé- -Allons, bébé, mange ta soupe. . -Ainsi, l'usurier refuse d escon
mystérieux individu qui ne parle à sert, seul avec mon chien, à vingt. J'peux pas 1 tes dillets cm ce

personne et se montre le plus rage- quatre heures de tout endroit habité. -On peut toujours faire ce qu'on m i dq
ment possible. sans rien'A nous..mettre sous. la dent. veut. -Alors, résigne.toi ; ta vale a

Quelqu'un lui demande des rensei- -Et comment avez vous fait ? -Oui, mais j'veux pas. tendra le nombre des années.

gnements sur ce personnage. -J'ai coupé la queue de mon pau

-Je n'en puis.ren dire, rèpond vre Tòm, j* l'ai fait rôtir et nous
Calino. Il y a bien longtemps que je avons dlné avec cela. caus. d'un cro t
ne le connais pas -Comment " nous I licri All*rd offre j v 1

-Oai, c'est lui qui a mangé les os? [aue reonnu onn n.
de la rue Craig. [l. Aiard a ocmpé %

-Vous - souffrez des intestins, je . place d'afraire pendant treize as. t&ýwbx
-- cach.teur, tans termes . 8'adresser a

peux vous recommander un excellent Un mot bien féminin : 403 rue O)rag, coin. sanguieiat..,
remé.le. i n'y a rien d'aussi incommode UNE JOLIE l.ETE

-- ýLcqcldeand lemakde Quand notre ami Jùe l'oitras, qui ffteia
-- Lequel? demande le malade. qu'un mari jaloux mais j: nc connais N emaare e sa nasacc. aura

'est' de. vous fire proc reur- rien d'aussi humiliint qu'un mari qui un lion témoignage d'tiime de la part de ses

général, car alors vcus n'aure: f/us ne l'est pas inno.abrab'lcs clients; on lui donnera la palme OBTENSROMPT "géné il, caralors-.,cusn'au"" lu' e l'es pas.destinée à Celui qui tjent les meilleures huattres E RMTMN
d','/rdll.'ts. * . malpecques, seit les meilleurs repas jour et .nvuy..r un t1imt.1 ot r j.ar

......- . . nuit -au coin d:s 'rues St Lambrt et -Si Jac . Inventur". eu" . n atete

1 Madame vient d'èng iger:une nou ques. Tous les amni seront l pour le feicl. %t'urs . "I SUt'ri

Deux bohemes échangent leurs con- vclle bonne. ttr, le louanger et proclamer que c'est le am Bu', os cat r a5ijt, t'st
. .Meilleur, reit urateur .au monde. Hlo.rrah rlvbtetr 14 Muss

fidences. .. I-Nous prenons notre. premier .dé donc pour-le l"t t.inor. o r s Lads
-Moi. je me contenierais d'un lé- i jtner le matin i hiit heures, lui d it-

ger repas frugal. • elle.
Moi, j'aime surtout à manger -Bien madame. mais si je ne suis

épicé. .. .. pas descendue à 'heure, ne m'atten-
-eigre : Mais quand tu n'as qu'une dez -pas pour manger.

-& Le« plus efimcaco et le plus agreable
croû:e de pain des toniques et deqttimúlant .

-e la grignoite en lisant un pas -

s'ge de / ,la . Madame, j: vous présente un de Pour le Svsteme entier,
mes amis,' brave cultivateur, qui est 41 D'ut goût, très agréable il convient

Un irdividuý entre en prison .faire croyez-moi b.:aucoup. moins sot qu"i 1)tfi.&ei aux personnes lespldice. Re.aux pertionnea le pli V fliiate. Re.'SS .f .." . Comnaandé par tuili h ii'kalsi
les ·rais mois auxquels-il vient.d'é.re n'en a l'air. o

con amné p ,ur vente de boisson sans -Madame, riposte le campagnard. elergé et la preis'.

licen'e. Un inconnu s'avance et lui c'est la différence qu'il y a entre mon LAWRENCE A. WILSON & CIE
.e - elit A genrfts au Cunada.

ofre ses services. . ami et'moi.

-Qài è:ce-vous ? demande le pri Vonu do-l'Anériquî', v'otru Vinials
coca donne à med 'M ères Blances, >

sonnier. Ndus sommes tellement hibitués à V.de l'tEurope, la force' di- civiliser l'A-

-Je suis le barbier de la prison, voir tout acheter et tout vendre que
-Eh bien -ïl y ' longtemps que le plus grand éloge qu'on puisse faire ^ . 1.1 As. c Lavigerie

vo.5 auriez dû la raser. des personnes ou des chcses est de
dire qu'elles sont sans pr ix,

On parle de privilèges des banques _ _---- -

-idan¯s ' couloiFiš¯¯la ch ambre. Cer
Les médecins à la chassee

tains députés s'en plaignent ; d'autres LE bin lchavez o
*affirment que E in .otuavzvu ii

dmque ces institutions so.nt les dimanche une bonne chasse ?
piliers de l'Etat. Un journaliste qui u b
passait à ce moment dermanda: -Faut Jesuis navré, mon cher.. Trois
i dire piliers ou pil.iard. ? . pièze seulement.

-Trois cadavres dans une jour
née !...Vous etes, en effet habitué a

Hans Andersen, un épicier de. mieux que celal. - -.- -- - -

Perth' Arnboy (New Jersey), avait

dans la tête depuis une quarantaine Dans quelques jours ils vont se
d'années, une balle _ qu'il avait reçue marier.
dans son efafnce, au Danemark Eh bien I monsieur Jules vous ne
L'autre matin Andersen a eu une regrettez pas la vie de garçon? O Jr -la T O u le
quinte de toux et il a craché la balle -Oh I mademoiselle, la cuisine des
il est maintenant complètement soula restaurants est si mauvaise' i Si vous avez basoin d'un ameutilement pour
gé. 

votre maisoh,

Tarta raconte, ses chasses dans Entre commerçants.: •RENDEZ VO U '
l'Inde. Il en-est à sa rencontre. avec ,-Est-cê vrai,. votre caissier s'est .
le terrible serpent à lunettes. enfi? " 0 timent de m n es ds plus complts

-Je fus surpris, tout d'abord. L'a- -.- Ce n'est que trop vrai! Et dire
nimil se glissa vers moi. Mais je le que, 'pour Ltre sûr de lui, je-l'avais Ouvert tous les soirs, chez
guetais et, d'un, coup de canne, je lui choisi parmi les plus sots. Ah -en FO
fis sauter ses lunettes. Naturelle- voilà un qui n'aurait pas inventé la npr
ment, il n'y vit plus goutte... J'étais poudre.
sauvé. Excepté la poudre d'escampette. 1551 R VE TE A

*I.edlwa


